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AVANT-PROPOS 


En acceptant la direction d’une vente en 
très-grande partie composée de tableaux des 
écoles ultramontaines, nous ne nous sommes 
pas fait illusion sur les difficultés que nous 
aurons à vaincre pour mener cette entreprise 
â bonne fin. Si peu de personnes aujourd’hui 
montrent du goût pour les ouvrages sortis de 
ces grandes écoles, surtout lorsqu’ils sont his¬ 
toriques ! Si peu même, nous le disons à regret, 
en comprennent le mérite, faute de s’être donné 
la peine de les examiner avec attention ! 

Pour entendre leur idiome, pour goûter leur 
poésie ; pour sentir enfin que là est le sublime 
de l’art, il faut les étudier. Mais cette étude 
fatigue, quand on ne l’aime pas d’inclination ; 
et la généralité des amateurs, au lieu de s’y 
livrer, trouve beaucoup plus commode de s’en 
tenir à ce qui frappe d’abord leurs yeux, soit 
par la vivacité du coloris, soit par l’adresse de la 
main. Aussi que d’artistes, pour caresser une 
passion passagère, profiter d’une mode, ont 
préféré le langage de l’esprit à celui du coeur, 
et se sont éloignés du véritable but de la pein- 
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rfure, en ne jetant plus sur le papier que des 
idées communes, oiseuses, et quelquefois vides 
de sens, ou d’une ridicule insignifiance. 

Quand tel est le goût du jour en fait de choses 
d’art, une vente de tableaux représentant la 
plupart des sujets d’histoire et de piété, ne doit 
pas être , comme nous l’avons dit plus haut, 
une vente facile à conduire. Cependant nous ne 
sommes pas sans espoir de réussir ; d’abord, 
parce que le nombre d’objets que nous avons 
à offrir aux curieux n’est pas considérable; en 
second lieu, parce qu’ils y trouveront quelques 
morceaux rares et précieux ; enfin parce que la 
collection tout entière se présentera à leurs 
regards sous l’aspect le plus engageant. 

Disons encore que cette fois-ci, comme tou¬ 
jours, nous avons évité, en rédigeant notre 
Catalogue, d’y affirmer ce qui nous a paru dou¬ 
teux. 


Catalogue 

d’une belle collection 



TOUT RÉCEMMENT 

APPORTÉS D’ITALIE. 



BANDINELLI (Baccio). 

i . — Le Christ et deux de ses disciples représen¬ 
tés en pied sur trois panneaux réunis dans le meme 
cadre, et portant chacun 24 p. de haut sur 10 p. 61. 
de large. 

Tout en conservant à ces peintures le nom de l’au¬ 
teur auquel elles sont attribuées, nous nous permet¬ 
trons de dire qu’elles sont d’un style si semblable à 
celui de Polidore, que nous sommes portés à les 
croire de sa main. , « 

{/üf/OXY'tÛ 

a. — Port de mer. T. h. 35 p., 1. 5o p. 

Le peintre voulant donner à son tableau l’aspect 
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de la magnificence et de la grandeur auxquelles le 
commerce contribue si puissamment, l’a enrichi de 
palais superbes, réunis à Tare de Constantin , au Co- 
lysée et autres édifices antiques. 

3. —Autre port de mer. T. h. 35 p., 1. 5o p. 

Le Colvsée, Tare de Constantin , de riches palais 
s’étendent le long d’un quai , sur le devant duquel 
des ouvriers et des matelots font une partie de boule. 
Ces figures sont de Jean Miel. 

4- —Port de mer. T. h. 36 p., 1. 48 p. 

Parmi les figures dont le pinceau de Jean Miel a 
embelli cette perspective, on distingue de nobles 
personnages sortant d’un palais. 

5. — Autre tableau du même genre, avec fontaine 
et jets d’eau sur le premier plan. Toile, même gran¬ 
deur que le précédent tableau. 

6. —Vue de l’arc de Constantin. 

T. h. 26 p., 1 . 36 . p. 

L’auteur a fait de ce beau monument le principal 
ornement de son tableau. 



CAGLIARI (Paul), dit Paul VÉRONÈSE. 

7 .— Sainte Catherine et sainte Lucie contemplant 
l’Enfant-Jésus étendu sur les genoux de sa mère. 

^ A i/f h* 43 p*» 1* 33 p. 

L’auteur de cette belle peinture l’a traitée avec un 
soin tout particulier, et bien certainement il serait 


difficile d’en rencontrer une autre qui fût en même 
temps aussi caressée, aussi agréable et d’une dimen¬ 
sion aussi propre à la rendre plaçable dans tous les 
cabinets. 

CANALETTI (Antoine). 

8 . — Vue prise dans Venise. 

T. h* 20 p., L 26 p. 6 1. 

Cette vue est celle de la place de Saint-Marc, du 
coté de Santo-Geminiano , église qui a été démolie 
et sur l’emplacement de laquelle on a bâti le palais 
royal. 

CARRACHE (Style des). 

9 . — L’entombement de Jésus-Christ, 

T. h. 19 p., 1. i5 p. 

Tandis que Joseph d’Arimathie, aidé de l’apôtre 
saint Jean, rend les derniers devoirs à Jésus,*Ma¬ 
deleine , le cœur pénétré des plus vifs regrets, s’em¬ 
presse d’embrasser encore une fois la main de son 
divin Sauveur. Pour Marie, le corps inanimé de 
Jésus est un spectacle si déchirant, qu’elle ne peut 
y arrêter ses tristes regards. 

C’est surtout dans ^expression, dans la pose des 
figures que réside le mérite de ce tableau.' 

CARRACHE (Attribué à Louis). 

10 . -r- La Vierge Marie tenant l’Enfant-Jésus sur 

ses genoux. B. forme ronde \ diamètre 10 p. 

CORRËGE (Attribué a Antonio Allegri , dit le), 

11 . —Le martyre de saint Placide et de sainte 

Fia vie. C. h. 14 p., 1- 17 p. 
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Ce tableau , comme on le voit, est donné au Cor- 
rège, et par conséquent regardé comme la première 
pensée de celui qui a fait partie du Musée du Louvre 
depuis 1802 jusqu’en 1814. La vérité est que ce n’est 
qu'une esquisse avancée, dont plusieurs endroits 
sont exécutés d’une manière tout-à-fait conforme à 
celle du Corrège , et qu’en outre , on y voit des 
choses qui manquent dans le grand tableau. Après 
cela, on ne peut disconvenir qu’il n’y ait aussi des 
parties où l’ou ne retrouve plus la même main , et 
qui fournissent matière à discussion. Ce que nous 
avons donc de mieux à faire en pareil cas, c’est de 
dire aux amateurs : voyez et jugez. 

DUGHET (Gaspard). 

12. — Paysage. T. b. 16 p., 1 . 23 p. 

Ce tableau est du nombre de ceux que Dughet a 
terminés avec tout le soin dont il était capable. Il est 
en outre animé par quatre figures de N. Poussin, 
dessinées et peintes avec une rare perfection. Là ce 
sont trois personnages se reposant au pied d’un 
arbre -, plus loin, c’est un homme traversant une ri¬ 
vière, tout près d’un endroit où elle fait un saut. 

1 3 . — Paysage. T. h. 22. p., 1 . 27 p. 

Deux personnages se reposant sur une nappe de 

gazon animent ce tableau. Des arbres, des arbustes, 
quelques fabriques italiennes, des coteaux, des mon¬ 
tagnes lointaines y répandent une agréable variété. 

14. — Esquisse de paysage avec figures peintes 
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par Jean Miel, et représentant des hommes et des 
femmes occupés des travaux de la vendange. 

FRA BARTOLOMEO. 

1 5 . — La Vierge, l’Enfant-Jésus et saint Jean- 

Baptiste. B. forme ronde •, diamètre 39 p. 

Jésus, assis sur les genoux de sa mère, écoute d’un 
air satisfait les paroles que lui adresse le précurseur. 

Fra Bartolomeo, dit l’histoire, donna des leçons 
de coloris à Raphaël, et en reçut en échange des 
conseils sur les autres parties de son art. Il est en 
effet reconnu que le fraie a possédé au plus éminent 
degré la science du clair obscur. 

GIORGION (Giorgio Barbàrelli , dit le). 

16. Paysage enrichi de figures. 

B. h. 19 p., 1 . 33 . p. 

A droite, sur le premier plan , sont représentés 
deux amours et deux nymphes ; l’une à demi-cou- 
chée par terre, l’autre debout et tenant des fleurs 
dans chacune de ses mains. On aperçoit plus loin, à 
l’ombre d’un bouquet d’arbres, deux bergers, dont 
l’un s’amuse à jouer d’une espèce de hautbois. 

La rareté des ouvrages du Giorgion nous autorise 
à croire que celui-ci fixera l’attention des amateurs. 

DOMINIQUIN (Attribué au). 

17. — L’assomption de la Vierge. 

T. h. 26 p», 1 . 21 p. 

Ce tableau, richement et agréablement composé* 
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rappelle en effet ceux du Dominiquin. Nous laissons 
aux amateurs à.décider, d’après leurs propres lu¬ 
mières, de quel auteur il peut être. 

DOSSO DOSSI. 

18. — La Sainte-Famille. 

B. forme cintrée $ h. i 3 p., 1 . 9 p. 

LTEnfarit-JésuSj un globe à la main, est debout sur 
une pierre où la Vierge est assise à coté de lui. 
Saint Joseph , quelques pas en arrière , se livre à ses 
réflexions. 

ROMAIN (Style de Jules). 

19. — La Sainte-Famille accompagnée de saint 
Jean-Baptiste. 

Le précurseur, représenté dans Bâge viril, montre 
du doigt à l’Enfant-Jésus, qui est appuyé sur sa 
mère, les mots ecce agnus Dei , tracés sur la ban¬ 
derole que les artistes lui donnent pour attribut. 

Cé tableau , on ne peut en disconvenir, est d'un 
bel aspect, mais nous n’oserions affirmer que ce soit 
une production de Jules Romain, quoique nous y 
retrouvions le style de ce maître. 

LÉONARD DE VINCI. 

20. — Saint Sébastien. B. b. 

Attaché par les deux bras aux branches d’un ci¬ 
tronnier, le saint martyr fait de la main gauche un 
signe indicatif, tendant à faire remarquer les flèches 
dont son corps est percé. Autour de ses reins est 


attachée une espèce de ceinture blanche, à raies de 
couleur et brodée sur le bord. On lit sur un écriteau 
attaché à l’une des branches de l’arbre les mots sui- 
vans : Quam libens ob tui amorem dulces jaculos 
patiar memento. Quant à la tête du saint, il est évi¬ 
dent que c’est un portrait. 

Pour faire sentir toute Pimportance de ce tableau, 
nous commencerons par dire qu’en Italie, et surtout 
à Milan, il a été reconnu pour être de la main de 
Léonard de Vinci, et qu’à Paris même, cette opi¬ 
nion a été appuyée par celle de plusieurs amateurs 
dont les connaissances ne sont point contestées. En 
effet, le style de Léonard se montre ici dans diverses 
parties : c’est bien là sa manière de peindre les ter¬ 
rasses et tout ce qui appartient au paysage 5 c’est bien 
son pinceau soigneux et délicat ; c’est bien son clair 
obscur, autrement dit sa façon de ménager la lu¬ 
mière et de donner du relief à ses figures. 

Si l’on ajoute à ces considérations qu’il y avait 
autrefois dans le cabinet du célèbre amateur Crozat, 
un saint Sébastien dit de Léonard de Vinci, de la 
même grandeur à peu près que le nôtre, et dont la 
trace paraît avoir été perdue, on aura de puissantes 
raisons pour ajouter foi à la validité de la décision 
que nous venons de rapporter. 

Mais comme de puissantes raisons ne sont pas pour 
tout le monde des raisons suffisantes et propres à leur 
inspirer une entière conviction, nous engageons les 
personnes qui resteraient incertaines, non sur l’ori¬ 
ginalité du tableau dont nous parlons, attendu 
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qu elle est évidente, mais sur le nom de son auteur, 
à ne négliger aucun des moyens dont elles jugeront 
à propos de faire usage, pour parvenir sur ce point 
à la connaissance de la vérité. Nous sentons nous- 
mêmes que le nom de Léonard de Vinci n’est pas un 
de ceux qu’on peut appliquer légèrement à toutes 
les peintures, si belles quelles soient, qui ont une 
grande conformité de style avec les siennes. Nous 
nous contenterons donc de dire que le saint Sébas¬ 
tien dont il s’agit est un ouvrage remarquable, un 
tableau digne d’occuper une place dans un musée 
royal. 

LUINI (Bernard). 

21. — La Vierge portant son divin fils à son cou. 

B. h. 26 p., 1 . 18 p. 6 1 . 

Ce tableau, il est juste d’en convenir, a subi quel¬ 
ques mauvaises restaurations, mais ce n’en est pas 
moins une chose pleine de charme , composée , des¬ 
sinée et coloriée à la manière de Léonard, qui a 
long-temps passé pour en être l'auteur. 

MORO (Genre d’A ntoine). 

22. — Portrait d’homme. T. h. 43 p., 1 . 34 p. 

On le voit un peu plus qu’à mi-corps, debout, nu- 
tcte et vêtu d’un justaucorps noir sur lequel retombe 
un grand collet de dentelle ; sa main droite est posée 
sur une table couverte d’un tapis de Turquie, de la 
gauche il s’appuie sur la garde de son épée. 
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MURILLO (Attribué a). 

23 . —Saint Antoine de Padoue tenant l’Enfant- 

Jésus entre ses bras. T. h. 45 p., 1 . 36 p. 

24. — Repos de la Sainte-Famille pendant sa fuite 
en Égypte. 

Ce tableau est des plus agréables. 

25 . — Marché aux fruits et aux légumes dans une 

ville d’Espagne. T. h. 27 p., 1 . 37 p. 

26. — Distribution d’aumônes à la porte d’un cou¬ 
vent , et autres scènes populaires dans une ville es¬ 
pagnole. 

Ce tableau est le pendant du précédent. 

PALMA l’ancien (Jacques). 

27. —Madone au milieu de plusieurs saints per¬ 
sonnages. T. h. 44 P* 5 b 61 p. 

Assise sur le devant d’un paysage, la Vierge Marie 
donne le sein à l’Enfant-Jésus. A sa droite sont placés 
saint Joseph et sainte Élisabeth avec son fils ; à sa 
gauche, sainte Catherine avec une autre sainte te¬ 
nant un livre à la main. 

Cet arrangement, emprunté des peintres anté¬ 
rieurs au XVI e siècle, et nommé par Lanzy l’ancien 
style, a été parfois observé par le vieux Palma 
ainsi que par plusieurs autres peintres de son temps, 
dont on lui attribue presque toujours les productions, 
quoiqu’elles soient fort inférieures aux siennes. Dans 
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celle-ci on admire un beau coloris, une union de 
teintes parfaite, un travail soigné, des têtes de 
femmes où la candeur s’allie à beaucoup d’agrément. 
En un mot nous n’annonçons pas seulement un ta¬ 
bleau du vieux Palma, mais encore l’un de ceux où il 
a déployé le beau talent qui l’a quelquefois élevé a la 
hauteur du Titien et du Giorgion. 

PIERINO DEL VAGA. 

28. — La Cène. B. h. p«> L 32 p. 

Ce fut dans ce repas, le derpier que Jésus ait fait 

avec ses apôtres, qu’il leur dit ces mots qui les éton¬ 
nèrent et les firent frémir : Un de vous me trahira . 

Ce bon tableau est encore un de ceux auxquels 
nous avons cru devoir conserver le nom d’auteur qui 
lui a été imposé en Italie. Il est, sans contredit, des¬ 
siné à la manière des élèves de Raphaël. 

RAPHAËL (Par un élève de). 

29. — La Sainte-Famille accompagnée de sainte 
Élisabeth et du petit saint Jean-Baptiste. 

T. sur B. h. 35 p., 1 . 25 p. 

Cette composition est celle d’un tableau fameux 
appartenant au roi d’Espagne, et communément ap¬ 
pelé la Vierge à la perle. Ce n’est donc qu’une co¬ 
pie, mais elle est si belle, si parfaite, si ancienne, 
que nous croyons sincèrement qu’elle a été faite du 
temps même de Raphaël et dans son école. 

SCHIDONE (Barthélemi). 

3 0. —Diogène. T. h. 5 i p., 1 . 43 p. 


Ce cynique, qui n’ayant gardé pour tout meuble 
qu’une éeuelle, trouva encore que c’était du superflu, 
est assis à terre, sa lanterne à côté de lui, et met son 
cachet sur une lettre. Ce tableau a passé pour être 
un ouvrage du Corrige ; selon nous, ce serait plutôt 
un Schidone. 


SIRANI (Anna). 

3i.— Scène mystique. C. h. i6p.,l. 12 p. 9^9 

Un moine, à genoux près de la Vierge, implore n / , ' 

humblement sa puissante protection. Pendant ce ^ ’ 
temps Jésus, debout sur les genoux de sa mère, tend 
affectueusement la main au jeune précurseur. Au- 
dessus de ce groupe sont représentés quatre anges se 
tenant par la main, et témoignant par leurs jeux 
l’allégresse que leur cause la présence du fils de Dieu, 
et son ineffable dévoûment pour la cause du genre 
humain. 


TINTORETTO. 

3a. — L’assomption de la Vierge. 

T. h. 38 p., 1. 34 p* 

Le fils de Dieu, placé sur des nuages dans la partie 
supérieure du tableau, tend les bras à celle qui a été 
sa mère sur la terre, et que des anges environnent 
maintenant pendant sa glorieuse assomption. Les 
apôtres entourent le tombeau de la Vierge et sont 
surpris de n’y plus voir sa dépouille mortelle. 

33. — Portrait d’homme. T. h. 4* p-? b 36 p. 

C’est celui du doge Gritti. Il est représenté un 
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peu plus qu’à mi-corps et velu de la toge écarlate 
doublée d’hermine. 


Hio^ 



TITIANO 'VECELLI (École do). 

34. — Jeune fille portant des fruits dans un pla¬ 
teau d’argent. * T. h. 5o p., 1. 38. 

Cette charmante figure, que le Titien a répétée 
plusieurs fois avec quelques variantes, est regardée 
comme étant le portrait de sa fille. 


✓ 




VJ — 


;,C0&$ t'es 



APSHOVEN. 

35. — Société d’amateurs faisant de la musique 
dans un appartement. B. h. 

Intérieur d’estaminet flamand ; même grandeur 
que le précédent tableau. 

Ces deux morceaux ne feraient point déshonneur 
au pinceau de Teniers *, ils sont franchement peints 
et d’un bon effet. 

BERCKHEYDE. 1 

36. — Paysage. T. h. 18 p., 1. 22 p. 

Au-delà du premier plan coule une petite rivière, 
que deux femmes, accompagnées d’un homme, et 
précédées par cinq vaches, passent à gué, l’une dans 
une charrette, l’autre à pied, un pot de lait sur le 
dos. 

Bon tableau de ce maître. 

BERGEN (Dirck Van). 

37 . — Paysage pastoral. 

B. h. 9 p. ? 1. 11 p. 6 lig. 

Un pâtre gardant des vaches et des brebis cause 
avec une paysanne assise à l’ombre sur le gazon. 
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On peut dire de cette jolie production de Van 
Bergen que c’est une de celles où son pinceau se 
montre presque l’égal de celui d’Adrien Vanden 
Velde. 

BOTH (Jean). 

38. — Paysage. T. h. 22 p., 1. 26 p. 

À main droite on aperçoit un lac dont les eaux, 

sortant par une étroite issue, forment une cascade. 
A gauche est un chemin sinueux où l’on voit un mu¬ 
letier conduisant deux bêtes de somme. Le moment 
choisi par le peintre est celui où le soleil commence 
à darder sur la terre ses rayons du matin. 

39 . — Autre paysage. T. mêmes proportions. 

Au prejnier plan du tableau, un homme assis au 
bord d’un chemin cause avec une femme qui s’est 
approchée de lui. Les autres plans sont baignés par 
une rivière que traverse un pont de plusieurs arches. 

Ces deux ouvrages de Both ne sont guère que des 
esquisses, ou plutôt; des études peintes d’après nature 
et rapidement jetées sqR la toile;; 




LEEUW (Vander). 

/}o. — Paysage pastoral. T. h. 12 p., 1. i4 p- 61. 

Une femme à cheval passe au milieu d’un petit 
troupeau de vaches et de brebis, dont le gardien 
porte un agpeau dans ses bras. 

Il y U tqqt de ressemblance entre ce tableau et 
ceux d’Adrien Vanden Velde, qu’^u premier epup 
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d'œil on le prend pour un ouvrage de ce dernier 
maître. 

MIERIS (François)* 

4 - i. —Chasseresse. B. h. 6 p., 1 . 5 p. 

•Une jeune femme représentée à mi-corps, le sein 
nu, un dard à la main, est accoudée sur un carquois 
et se dispose à chasser. 

4 2 . —Portrait d’une dame hollandaise. 

B. h. 8 p., 1. 6 p. 

Elle est représentée à mi-corps, la main gauche 
sur la poitrine, et montrant de la droite les feuilles 
d’une tulipe dont la tige est dans un pot à côté d’elle. 
Ces débris d’une fleur qui n’a duré qu’un moment, 
l’air chagrin avec lequel cette femme les fait remar¬ 
quer, pourraient bien renfermer quelque allusion. 

NETSCHER (Gaspard). 

43. — Le petit tambour. B. h. 6 p. 9 1., 1. 6 p. 
Un jeune garçon coiffé d’une toque à panache et 

portant une écharpe en bandoulière, s’amuse à bat¬ 
tre du tambour^ 

OSTADE (Isaac Van). 

44- — Buveur tenant à deux mains le pot qu’il est 
en train de vider. B. h. 9 p., 1 . 7 p. 61. 

RIETSCHOÈF. 

45. — Marine. T. h. 19 p., 1. 23 p. 

Deux yachts, sortant d’une rivière, se dirigent 
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vers une rade, à l’extrémité de laquelle on aperçoit 
une ville. 

Ce tableau, comme tous ceux de Rietschoef, a 
beaucoup de rapport avec les ouvrages de Bakhuysen. 

RUBENS (P.-P.) 

46. — Portrait d’un magistrat génois. 

T. h. 48 p., 1. 39 p. 

Il est vêtu d’un habit noir que recouvre une robe 
écarlate doublée de fourrure; une croix attachée à 
une chaîne d’or pend à son cou , et près de lui est 
un fauteuil chargé de livres, sur l’un desquels il pose 
la main. 

Si ce tableau paraissait à quelques personnes ne 
pas être de la main de Rubens, elles conviendraient 
du moins qu’il en est digne à tous égards. Coloris 
vrai, modelé parfait, expression de vie, tout ce qui 
constitue un bon portrait s’y trouve réuni. 

RUBENS (Attribué a). 

j > i J ■ : • .. ' • 

47 . —Portrait du cardinal Durazzo. 

T. h. 5o p., 1. 38 p. 

Il est assis dans un fauteuil, vêtu de ses habits sa¬ 
cerdotaux , et vu un peu plus qu’à mi-corps. 

RUBENS (D’après). 

48. — La Sainte-Famille avec sainte Anne. Petite 
copie exécutée sur cuivre. 

49- — La Vierge avec l’Enfant-Jésus. 

B. 


50. — Trois femmes veillant sur un enfant couché 
et dormant dans son berceau. 

51. — Paysage avec animaux. On voit sur le pre¬ 
mier plan une servante de-ferme qui trait une vache, 
et deux autres domestiques transvasant du lait. 

RUYSDAEL (Jacques). 

5s. — Paysage. B. h. 18 p., 1. s5 p. 

D’un côté, une chaumière au milieu de quelques 
arbres et arbustes couronnant une petite éminence ; 
du côté opposé, une chute d’eau sous un léger pont 
de bois -, voilà , avec plusieurs figures, tout ce qu’offre 
cet excellent tableau. Mais personne n’ignore que 
c’est beaucoup moins par la beauté de ses sites que 
Ruysdael sest distingué, que par le talent avec le¬ 
quel il a su le& représenter* 

RUYSDAEL (Genre de). 

53. — Paysage. T. h. 20 p,, 1. 24 p- 

Dans un chemin sablonneux, tracé au milieu 
d’une foret, 011 remarque un porte-balle que la fa¬ 
tigue oblige à se reposer un moment -, plus loin, vient 
une paysanne portant un panier à son bras et me¬ 
nant un enfant par la main. On distingue encore 
aux deux côtés du tableau, des habitations rustiques 
presque entièrement masquées par le branchage des 
arbres. 

TENIERS (David). 

54* — Musiciens ambulans. B. h. 5 p., 1 . 7 p. 

Un vieillard et un jeune garçon parcourent en- 
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semble la campagne, le premier en jôüant de la 
vielle, l’autre en raccompagnant au moyen des sons 
qu’il tire d’un triangle d’acier. 

TENIERS (D’après David). 

55. — Pêcheurs près d’une rivière, en avant d’un 
château fortifié. 
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TERBURCH (Gérard Ter-Borch, ordinairement 
nommé). 

56. -— Portrait d’un bourguemestre hollandais. 

T. h. 18 p., 1. i5 p. 

Ce personnage, vu jusqu’aux genoux, est repré¬ 
senté debout près d’une table, nu-tête, vêtu de noir 
et ses gants à la main. 
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■ > VAN DYCK (àmtoine). 

— Portrait équestre d’un grand d’Espagne. 

T. h. 98 p., 1. 60 p. 

Ce personnage, dont nous ignorons le nom, est 
représenté de grandeur naturelle, le chapeau à la 
main et comme faisant un salut à quelqu’un ; un 
chien l’accompagne et lève les yeux vers lui. 

Un portrait de Van Dick est un de ces tableaux 
qu’on est dispensé de recommander. Celui-ci a été 
peint à Gênes, ville oxi l’auteur a long-temps résidé. 

58. — Portrait d’une dame. 

T. h. 42 p., 1. 34 p» 

Elle est assise dans un fauteuil, coiffée en cheveux 


et vêtue d’une robe noire à manches courtes, dont 
le corsage est accompagné'par en haut d’une espèce 
de fichu. Trois roses, échappées de sa main droite, 
sont sur ses genoux *, son coude gauche pose sur un 
bras du fauteuil. 

On ne peut donner à la chair plus d’éclat et de 
fraîcheur \ c’est bien là un teint de lys el de roses. 


5g. — Autre portrait de dame. 

T. h. 4^ p•, 1. 3i p. 

Elle est peinte à mi-corps , en habit de deuil, avec 
des perles et des plumes dans ses cheveux, et un 
éventail à la main. 

Ce portrait est aussi d’une grande finesse de 
coloris. 


JJ* 


6 0. — Portrait d’homme. T. h. 43 p., 1. 34 p. 

C’est celui d’un guerrier parvenu au grade de gé¬ 
néral en chef, ce qu’indique le bâton de comman¬ 
dement qu’il tient à la main ; il est représenté à 
mi-corps, nu-tête, la poitrine couverte d’une cui¬ 
rasse à moitié cachée par une écharpe disposée en 
ceinture* 

Une parfaite conservation ajoute au mérite de ce 
tableau dont l’exécution est des plus soignées. 

6 1. — Portrait d’un doge. T. h. 48 p., h 3g p. 

Ce portrait, qu’on nous a désigné comme étant 
celui d’un doge de Gênes, et qui pourrait bien être 
celui de quelque duc souverain, représente à mi- 
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corps un noble personnage ayant une couronne sur 
la tête, une espèce de sceptre à la main, et sur le 
corps un ample manteau d’étoffe d’or et d’argent, 
recouvert par haut d’une fourrure d’hermine. Ce 
n’est point un tableau, c’est la nature même qu’on 
croit avoir sous les yeux en regardant ce portrait. 

62 . — David et Abigaïl, T. h. 60 p., 1. 63 p. 

Deux des gens de David l’accompagnent et sont 

debout derrière lui -, h ses genoux est prosternée la 
femme de Narbal implorant la grâce de son mari, et 
offrant au jeune guerrier les vivres qui lui ont été 
injustement refusés; deux enfans sont près d’Abi- 
gaïl, et c’est surtout dans cette partie du tableau 
qu’on ne peut méconnaître le pinceau suave et gra¬ 
cieux , le coloris pur et vrai de Van Dick. Parmi tes 
provisions apportées à David, on remarque une biche 
et de jeunes pigeons,* ces animaux sont de la main 
de Benedette de Castiglione , élève de Van Dick. 

63. — Méléagre présentant à Atalante la bure du 

sanglier de Calydon. T. h. 45 p., 1. 63 p. 

Ces deux personnages sont représentés à mi-corps. 
Auprès d eux sont groupées diverses pièces de gibier 
peintes par Castiglione. La tête d’Atalante est d’une 
finesse de ton remarquable. 

64 . — Thisbé cherchant Pyrame. 

T. h. 65 p., h 56 p- 

Tableau peint à Gênes ainsi que les précédens ^ 
et toujours désigné comme représentant Thisbé. La 
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%ure a d’autant plus de ressort, qu’elle a pour fond 
un paysage d’une teinte vigoureuse et même fort 
sombre. Van Dyck, dans les tableaux qu’il a faits en 
Italie, a souvent eu recours à ce moyen pour aug¬ 
menter le relief de ses personnages. 

VAN DYCK ( D’après ). 

65. — Sainte Rosalie enlevée au ciel par des 
anges. 

VAN LOO (Jacques). 

66 . — L’heureux ménage. B. li. 23 p., 1. ij p. 

Une jeune femme assise sur les genoux de son 

époux , lui prodigue et en reçoit des caresses , où se 
peint la tendre et mutuelle affection qui unit leurs 
cœurs. 

VICTORS ( Jean ). 

67 . — Les bergers adorant le Messie nouveau-né. 

T. h. 23 p., 1 , 26 p. 

Ici Victors s’est tout-à-fail écarté de sa couleur or¬ 
dinaire, pour prendre celle de son maître. Cet essai 
lui a complètement réussi ; on prendrait son tableau 
pour un excellent ouvrage de Rembrandt, tant la 
couleur en est vigoureuse et transparente, la lu¬ 
mière bien ménagée, l’effet piquant et plein de 
magie. 

WOUWERMAN (Philippe). 

68 . — Paysage. T. h. 19 p., 1. 24 p. 

Le premier plan est enrichi de deux cavaliers , 
d’un autre homme debout à coté de son cheval, et 
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d’une petite bande de bohémiennes divisée en plu¬ 
sieurs groupes. Ailleurs on voit une femme appuyée 
sur le parapet d’un pont > d’où elle regarde un pê¬ 
cheur *, et un peu plus loin des voyageurs au pied 
d’une butte sablonneuse, dont une habitation rus¬ 
tique et quelques arbres couronnent le sommet. 




GELEE (Claude) , dit le Lorain. 

69 . — Port de mer. T. h. 43 p., 1. 54 p. 

Ce port de mer est un de ceux du Levant. L’on 
sait quel aspect de richesse et de magnificence 
Claude a su donner à ce genre de tableaux, sans ce¬ 
pendant s’y écarter des règles de la simplicité, com¬ 
pagne ordinaire du bon goût. 

Le point de vue -, pris d’un quai, offre une grande 
étendue de iner agitée par une brise légère, et dont 
les vagues, couleur d’azur, réfléchissent çà et là les 
premiers rayons du soleil s’élevant radieux au-dessus 
de l’horizon. 

A gauche se présentent deux palais somptueux, 
l’un enrichi d’un vaste péristyle, demi-circulaire et 
entouré de colonnes 5 l’autre surmontant une ter¬ 
rasse , et tous deux baignés par la mer. On voit en¬ 
core du même côté, sous un voile de vapeur aérienne, 
un phare et des montagnes lointaines. Du côté op-> 
posé s’élèvent de hautes tours, bâties pour la défense 
du port, et en avant desquelles sont amarrés deux 
grands navires. Deux autres sont mouillés sur la 
rade, et autour d’eux voguent plusieurs chaloupes 
conduites par des rameurs. 

De nombreuses figures, peintes par Claude \nU 
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même, donnent de la vie à son tableau, en y retra¬ 
çant quelques-unes des scènes qui se passent ordi¬ 
nairement dans les ports de mer. Par exemple, ce 
sont des portefaix dont l’un aide à son camarade à 
se débarrasser d’un lourd fardeau ; des matelots at¬ 
tirant vers le quai une allège remplie de tonneaux 
, et autres marchandises qu’ils vont déposer à terre-, 
des négocians grecs causant de leurs affaires ; des 
oisifs et des promeneurs. Ce sont enfin des navires 
dont l’équipage est en train d’appareiller. 

Il est inutile de parler ici du talent de Claude 
Gelée, de ce peintre dont la France se glorifie, et 
que le Poussin honorait de son amitié. Son éloge 
est écrit dans mille ouvrages, mais il n’est tracé 
nulle part aussi éloquemment que dans les nombreux 
chefs-d’œuvre de son pinceau. 





POUSSIN ( Nicolas ). 

70. — La gloire et l’amour. 

T. h. 18 p., 1 . 24 p. 9 lig. 

Le Poussin a ainsi représenté cette allégorie : un 
guerrier armé est prêt à se séparer d’une jeune 
femme 5 des idées de gloire ont enflammé son âme, 
un batelier l’attend, et cependant il balance à la 
vue d’un amour qui tresse des couronnes et des guir¬ 
landes de fleurs. 

Ce tableau est des commencemens de l’auteur. 

YERNET (Joseph). 

71. — Marine avec effet de tempête et naufrage* 

T. h. 36 p., 1 . 5 o p. 
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Ce n’est pas ici une peinture finie , propre à flatter 
les yeux, mais une inspiration poétique où la main 
s’est bornée à fixer sur la toile les pensées du génie. 
QueVernet s’en soit tenu là ? on le conçoit. De pa¬ 
reils tableaux sont pour les peintres des espèces de 
plans d’après lesquels ils exécutent plus tard des ou- 
vfagefc achevés. Voilà du moins comment nous con¬ 
sidérons cette production de Vernet, attendu qu’il 
nous paraît être beaucoup plus facile à un copiste de 
faire une chose achevée, qu’une chose indiquée avec 
autant de talent. 
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POTTER (Attribué a P.) 

72. —Paysage, Le devant est enrichi de figures 
représentant la Sainte-Famille; plus loin on voit un 
pâtre gardant un troupeau de brebis. 

CUYP (D’après Albert). 

73. —Pâtre gardant des vaches et charmant ses 
loisirs en jouant du hautbois. Le tableau original est 
dans la galerie du Louvre. 

74. — Paysans italiens dansant sur le gazon au 
coucher du soleil. Bonne copie faite d’après un ta¬ 
bleau qu’on voit au Musée royal de France. 

HAKKERT et VANDEN YELDE (D’après). 

75. — Paysage animé par diverses figures indi¬ 
quant un retour de chasse. 

REMBRANDT (D’après). 

76. — Philosophe en méditation dans son cabinet. 

RUBENS (D’après). 

77. — L’Enfant-Jésus assis sur les genoux de sa 
mère, la main gauche posée sur un globe surmonté 
d’une croix , symbole de la mission qu’il est venu ac¬ 
complir. 
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78. — Petit tableau représentant Marie allaitant 
l’Enfant-Jésus. 

DU JARDIN (Manière de). 

79. — Villageoise gardant une vache et filant au 
fuseau. Près d’elle est son panier à provisions. 


v" v. 



ROMAIN (Genre de Jules). 

8r. — Deux tableaux. Scènes militaires. 

TITIEN (Style du). 

82. — Beau paysage où Fauteur a introduit le su¬ 
jet d’Abraham se rendant au lieu où il se propose 
d’accomplir le sacrifice de son fils Isaac , suivant 
l’ordre du Seigneur. 



JH 


LE GUIDE (Dirais). 

83 . — La charité humaine. 

84 - — Le martyre de saint Bartliéiemi. 
BERGHEM (D’après N.). 

v 85 . — Paysage enrichi de figures humaines et d’a¬ 
nimaux. Cette belle copie pourrait bien être do 
Dietrick. 
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LUCAS, de Leyde (Dans le style de). 

86. — La Vierge Marie en oraison. 

TEMPESTE, dans le goût de SALVATOR. 

87. —Vue prise sur le bord de la mer, à quelque 
distance du Vésuve et au moment d’une éruption. 
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PARMEGIANO (Genre de). 

88. — La Vierge Marie allaitant l’Enfant-Jésus. 

DOMINIQUIN (Attribué au). 

89. —Le sujet de la continence de Scipion. Demi 
figures de grandeur naturelle. 

Ÿ} r * : -V 'PdtA' &Us 






j \ 


FIN. 
























